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samedi le 31 octobre 2009 à 19h30 
Eglise de Godelieve, Gitsestraat, Roulers 

 
Erik était co-fondateur de Kisangani asbl 

Tickets réservés 10 €, à la caisse 12 € 
Réservations        Magda Nollet   051 25 19 01 
                             Grachtje   051 20 77 48 
                             Daniel Kindt   051 22 14 90 
Les recettes sont au profit de Kisangani asbl. 

© Willem Vermandere 

WILLEM VERMANDERE   
"Moederziele Alleene" 

en mémoire de son ami Erik Nollet 
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NOTRE OFFRE 
 

Pour les intéressés, nous pouvons organiser une soirée ou un après-midi 
avec causerie et images du Congo: un aperçu sur l'histoire politique ré-
cente, des images de la nature et bien sûr des images de nos projets à Ki-
sangani... Nous pouvons le faire dans tout le pays. 
          Contactez-nous:       e-mail:   info@kisangani.be 
                                                     tel.            011 37 65 80 

ATTESTATION FISCALE  
 

Vous recevez une attestation fiscale pour un 
DON de 30 € ou plus 

 
Vous pouvez payer votre donation en plusieurs tran-
ches durant l’année, p.ex. par virement mensuel via 
ordre de paiement permanent. 
Pour les dons faits en 2009 vous recevrez une attestation 
au courant du mois de février 2010. 
Vous pouvez verser votre don sur le compte de : 

Kisangani asbl 
Bronstraat 11 
3722 Kortessem 
compte n°  235-0352426-37 
IBAN        BE 35 2350 3524 2637 
BIC code   GE BA BE BB 
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La courbe du fleuve 
 
La ville de Kisangani est la capi-
tale de la Province Orientale de la 
R.D.Congo. La ville était, il y a 
peu de temps encore, très isolée. 
Le ravitaillement reprend petit à 
petit. Les aliments arrivent de l'in-
térieur, par bateau en aval et par 
camion de l'Est du pays et du Ki-
vu. Aujourd'hui l'approvisionne-
ment par le fleuve n'est toujours 
pas régulier. La route de l'Est 
vient d'être remis en état. 
Les alentours de la ville ne sont 
pas capables de produire assez de 
nourriture pour ses habitants. 
Comme aliment principal on 
trouve le manioc omniprésent en 

Afrique tropicale, c'est un aliment 
pauvre qui ne contient pas ou très 
peu de protéines. Les Bakumu ne 
cultivent que le manioc. La 
culture de plantes vivrières, à part 
celle du manioc, et l'élevage  n'est 
pas une tradition dans la région de 
l'équateur. La  population rurale 
vit encore de la chasse, de la pê-
che et de la culture itinérante sur 
brûlis. Avec l'accroissement de la 
population à Kisangani et aux 
alentours, ce système traditionnel 
s'avère totalement insuffisant. 
Autrefois on trouvait au marché 
de la viande sauvage, souvent du 
gibier boucané. Mais les singes et 
les antilopes viennent de loin car 
le gibier aux environs proches de 
la ville a disparu depuis long-
temps. Ainsi le gibier est vendu 
cher au marché. La viande d'ani-
maux d'élevage, chèvres et pou-
les, est très chère, car on élève 
beaucoup trop peu dans la région. 
Le poisson également est vendu 
très cher, car il provient de plus 
en plus loin: les rivières dans la 
région de Kisangani sont surex-

KISANGANI asbl 
Développement Rural à Kisangani 
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en place ces cultures en couloir 
(agroforesterie avec les légumi-
neuses: Leucaena, Flemingia, 
Acacia, Calliandra etc.). En effet, 
les engrais chimiques en Afrique 
sont trop chers à cause du trans-
port. Nous nous proposons de leur 
fournir des semences et des plan-
tules de cultures vivrières riches 
en protéines. A la Faculté des 
Sciences nous travaillons déjà 
dans ce domaine depuis des an-
nées. 
Grâce aux nouvelles méthodes, 
nous produisons au laboratoire 
des centaines de plantules de va-
riétés améliorées de bananes. 
Nous plantons des arbres fruitiers, 
comme le Treculia, qui porte des 
fruits riches en protéines, ainsi 
que l'avocatier et n'oublions pas le 
palmier à l'huile. 
Nous voulons apprendre à la po-
pulation à élever des poules, des 
lapins et des porcs et de faire de 
la pisciculture en leur donnant des 
poussins de race sélectionnée, des 
lapins et des alevins. L'élevage de 
lapins était peu connu à Kisanga-
ni, actuellement cet élevage fait 
son chemin. 
Nous leur apprenons à élever des 
porcs dans des enclos, de sorte 

ploitées et les lieux de frai et 
d'alevinage sont détruits. 
Autrefois le riz venait de l'inté-
rieur, aujourd'hui le transport est 
difficile et se fait souvent par vé-
lo. Le riz était rare et très cher. En 
ce moment les gens se regroupent 
en communautés et font des 
champs tout autour de la ville. On 
y plante du maïs, des haricots, des 
bananes, du soja et des arachides. 
Malheureusement le sol, étant 
pauvre, est très vite épuisé. 
 
 
Produire soi-même sa 
nourriture 
 
Les gens sont pauvres, les besoins 
sont grands. Nous pouvons amé-
liorer la production des aliments 
avec le concours des universitai-
res que nous avons formés et avec 
qui nous travaillons depuis plus 
que 20 ans. 
Nous voulons encourager la po-
pulation à grande échelle à amé-
nager elle-même des champs avec 
des cultures en couloir. Nous 
avons la possibilité d'encadrer la 
population directement avec une 
dizaine de professeurs et une 
vingtaine d'assistants pour mettre 
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qu'ils puissent employer le fumier 
pour amender le sol. Pour nous, 
cela va de soi, mais sous les tropi-
ques ce n'est pas si évident. 
La pisciculture à Ngene Ngene, 
dont les étangs ont une superficie 
de plus d'un hectare, connaît 
beaucoup d'imitation. Tout autour 
de la ville les gens ont aménagé 

une multitude d'étangs. Le projet 
distribue des alevins parmi les 
pisciculteurs de la ville. 
A Djubu Djubu, dans une vallée 
marécageuse en pleine ville, nous 
produisons le riz fluvial dans les 
mêmes étangs que les poissons. 
C'est la rizipisciculture, ceci est 
nouveau dans la région! Cette 
culture a un rendement trois fois 
plus élevé que le riz de terre 
ferme. Actuellement la culture de 

riz et poissons dans les mêmes 
étangs est reprise par la popula-
tion. 
Un autre aspect du projet est situé 
dans le reboisement de plusieurs 
terrains autour de la ville avec des 
arbres qui fournissent du bois de 
chauffage et du charbon de bois, 
tel que Albizia, Acacia, Miletia, 

Delonix etc. 
Nous voulons protéger plu-
sieurs terrains restés in-
tacts. Il s'agît de la réserve 
de "Masako" (2.000 ha de 
forêt primaire) et les îles 
" K o n g o l o "  e t 
"Mbiye" (1.000 ha de forêt 
primaire). Nous avons pris 
contact avec les autorités 
locales. La Faculté des 
Sciences maintenant est 

responsable de ces terrains. 
Actuellement le projet s'occupe 
de plusieurs villages. Ensemble 
avec les habitants nous y appli-
quons les différentes cultures et 
élevages. Nous  accompagnons 
quelques groupements de femmes 
qui sont très actives. Nous met-
tons également des vélos à la dis-
position des villageois, ce sont les 
moyens de transport adéquats. 
Un aspect récent est l'éducation 
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connu comme un des meilleurs du 
Zaïre. Un grand nombre de bour-
siers a fait sa thèse de doctorat 
dans les universités belges. Nous 
avons formé une bonne équipe à 
Kisangani qui a collaboré à élabo-
rer ce projet et avec qui nous tra-
vaillons toujours. La continuité en 
est donc garantie. 
Un projet CEE-ULB-UNIKIS a 
fonctionné pendant deux ans. 
En 1995 un projet 3H (Health, 
Hunger and Humanity) Grant Ro-
tary-International a été décerné à 
la Faculté (108.000 $ pour une 
période de 4 ans), ce projet est 
clôturé. 
En 1998 un projet DGCI-LUC-
UNIKIS avait décerné 300.000 € 
pour une période de cinq ans 
(1998-2002).  
Une ONG locale a été crée à Ki-
sangani "ADIKIS", et ici en Bel-
gique nous avons créé "Kisangani 
asbl" pour pouvoir continuer à 
soutenir ce projet. Actuellement 
nous avons l'appui d'une ong 
belge (le SLCD) qui elle est ap-
puyé par la DGCD. 
 
 
 
 

des enfants. Plusieurs écoles pri-
maires sont impliquées: les ensei-
gnants viennent voir les réalisa-
tions du projet et ensemble avec 
les élèves ils font un champ mo-
dèle. Les enfants apprennent le 
compostage et l'amendement du 
sol par le fumier de l'élevage. 
Les professeurs et assistants 
congolais de la Faculté des Scien-
ces sont impliqués dans le projet, 
ils dirigent les travaux et fonc-
tionnent comme moniteurs. Ils 
suivent les cultures, aident les pis-
ciculteurs et s'occupent des pro-
blèmes qui se posent. Pour leurs 
déplacements ils disposent de 
quelques motos du projet et d'un 
véhicule tout-terrain, donné par le 
Rotary. 
 
 
Presque 20 ans 
 
Le projet agroforestier à la Fa-
culté des Sciences existe depuis 
presque vingt ans. Il trouve son 
origine dans le projet CTU 14 
(Coopération Technique Univer-
sitaire Belge) à Kisangani (1976-
1990). Le projet 14 de la Coopé-
ration Universitaire Belge 
"Conservation de la nature" était 
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Cultures en allées 
 
Ce système consiste à cultiver les 
plantes vivrières entre des haies 

de légumineuses arbustives fixa-
trices d'azote comme Leucaena, 
Flemingia, Calliandra, Acacia etc. 
Des nodules dans leurs racines 
contiennent des bactéries  qui 
fixent l'azote, les plantes en profi-
tent là où le sol contient peu de 
nitrates. Ces haies de légumineu-
ses sont régulièrement taillées et 
les émondes sont utilisées pour 
fertiliser le sol (engrais vert). El-
les jouent ainsi le rôle de jachères 
permanentes, permettent de sé-
dentariser le paysan et par consé-
quent réduisent la déforestation. 
Le projet vise un développement 
rural intégré par l'introduction au-
près des paysans de techniques 

agroforestières permettant à la 
fois d'augmenter les productions 
vivrières et la diversification des 
cultures (soja, arachides, haricots, 
pois carré). 
Des champs sont installés sur des 
terrains à Simi Simi, Masako, 
Ngene Ngene et sur des terrains 
sur l'île Mbiye. Nous avons déjà 
mis 16 ha en culture (maïs, soja, 
haricots). 
 
 
Plantations-vergers 
 
Ce sont des plantations à base de 
divers arbres fruitiers, notamment 
le Treculia: une essence forestière 
à fruits comestibles qui contien-
nent des graines riches en protéi-
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Culture maraîchère 
 
Nous voulons mettre au point un 
système de production intégré. 
Celui-ci est basé sur le principe 
de la régénération du sol. L’utili-
sation des déchets agricoles as-
sure le recyclage des éléments nu-
tritifs et augmente la productivité 
des terres à faible rendement. 
Cela sous-entend donc un sys-
tème agricole intégré, associant 
les cultures à l’élevage où les ré-
sidus culturaux nourrissent les bê-
tes et inversement, leurs déjec-
tions constituent la matière pre-
mière pour fertiliser le sol au pro-
fit des cultures, en phosphore par 
exemple. En effet les légumineu-
ses constituent uniquement un ap-
port en azote. 
Une fois que les plates-bandes ont 
été suffisamment amendées par le 

nes riches et matières amylacées. 
Ce sont les "arachides des ancê-
tres" permettant de combattre la 
malnutrition et de reboiser le mi-
lieu.  
En outre le projet s'occupe du re-
boisement de terrains vagues au-
tour de la ville à Ngene Ngene et 
sur l'île Mbiye avec des essences 
tel que Albizia, Delonix, Acacia 
et Miletia, qui fertilisent le sol et 
peuvent servir comme bois de 
chauffage, afin de limiter la des-
truction de la forêt. 
Sur nos champs 500 arbres de 
Treculia ont été plantés, ainsi que 
300 palmiers, et plus de 2000 ar-
bres fruitiers tel que des safou-
tiers, des avocatiers et des arbres 
à chenilles, avec 20.000 ananas 
entre les lignes. 
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fumier des bêtes et la paille, nous 
avons procédé à l’implantation 
des cultures suivantes: tomate, cé-
leri, aubergine, amarante et der-
nièrement les ciboulettes. La rota-
tion culturale est faite pour éviter 
l’infestation d’une culture à force 
de la répéter dans le temps. 
 
 
Culture de banane 
 
Les bananes forment l'aliment de 
base pour presque toutes les po-
pulations tropicales. Ceci est donc 
le cas également au Congo. A co-
té de la banane dessert, il existe la 
banane plantain. Celle-ci connaît 
une grande richesse spécifique à 
l'intérieur du pays. Une prospec-
tion est faite afin de constituer 
une collection des variétés exis-
tantes. Cette collection est plantée 
sur nos champs agroforestiers. 
Flemingia-bananier est une bonne 
combinaison. Ensuite une repro-
duction est faite par des cultures 
in-vitro. 
Depuis janvier 2000, 27.000 kg 
de bananes ont été récoltés. 3000 
rejets des variétés nouvelles ont 
étés plantés. Ceux-ci ont donné 
6000 nouveaux rejets qui ont été 

distribués parmi la population. 
Un échange de matériel sélection-
né avec d'autres stations en Afri-
que permet d'obtenir des variétés 
meilleures. Ce travail se fait en 
collaboration avec INIBAP 
(International Network for the 
Improvement of Bananas and 
Plantains) à la KULeuven. 
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- la production à la fois de riz et 
de poisson; 

- l'exploitation d’un même es-
pace, même main-d'œuvre à la 
fois; 

- la réduction du coût de la 
culture grâce à la suppression 
des mauvaises herbes, des in-
sectes et des parasites 
consommés par les poissons; 
les larves des moustiques 
(malaria) sont mangées; 

- les marécages sont mis en va-
leur; 

- la disponibilité des ressources 
alimentaires pour les pois-
sons, dont le pollen provenant 
des fleurs du riz et le plancton 
autour des feuilles en décom-
position; 

- -  on évite le vol par les éper-
viers (filets de pèche). 

 
 

Riziculture 
 
En plein milieu de la ville, située 
entre les homes des étudiants et 
un quartier d'habitations, se 
trouve la vallée marécageuse de 
Djubu Djubu. Elle a une superfi-
cie de 5 ha. Un canal d'alimenta-
tion et un canal d'évacuation sont 
creusés. Vingt casiers de 50 m sur 
20 m sont aménagés et des digues 
renforcent le tout. Le riz irrigué y 
a été planté sur 3 ha, la moitié ap-
partient à l'université, l'autre moi-
tié est propriété de groupements 
externes. Ce projet fut un succès 
total. Le riz irrigué produit 3 fois 
plus que le riz de terre ferme. 
Nous mettons le riz et le poisson 
dans les mêmes étangs, c'est la 
rizipisciculture. 
Les avantages de la Rizipisculture 
sont: 
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Élevage 
 
Élevage de volaille en milieu ci-
tadin à Kisangani 
 
L'élevage de volailles en ville se 
fait d'une manière ancestrale: 
c'est à dire les poules sont lais-
sées à elles-mêmes sans nourri-
ture. Ceci est peu rentable: les 
poussins se perdent et les poules 
sont volées. Au Congo, il n'est 
pas d'usage d'élever des poules 
dans des enclos ou des cages et 
encore moins de les nourrir. 
Pourtant ce serait une solution 

dans les villes. Les oeufs de 
poules sont couvés dans des 
couveuses fabriquées sur place. 
Les petites poules locales à cou 
nu sont croisés avec les grandes 
races venant de l'Est du pays. 
Chaque mois, 100 oeufs sont cou-
vés. Les coqs et les poules qui ne 
sont pas aptes pour la reproduc-
tion sont vendus. 
 
 
Élevage de lapins et de ron-
geurs sauvages: l’aulacode 
 
La zone forestière située autour 
de Kisangani est actuellement 
menacée de disparition. La pres-
sion cynégétique sur les animaux 
sauvages est telle que la faune 
sauvage est menacée sur tout le 
territoire. Pourtant la population 
locale consomme beaucoup de ce 
petit gibier. 
Nous avons donc pensé à l'éle-
vage de l'aulacode (Tryonomys 
swinderianus). 
Cet élevage ne s'avère pas très 
prospère et nous avons entamé 
l'élevage de lapins. Au début nous 
avons connu une grande mortalité 
chez les jeunes. Ceci était du à 
l'absence de médicaments et sur-
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l'île Mbiye. Les paysans sont as-
sociés dans cet élevage, qui se fait 
en enclos afin de pouvoir em-
ployer le fumier et pour éviter les 
effets de la divagation des bêtes 
dans le village. 
Comme pour les lapins, les famil-
les qui construisent une porcherie 
en matériaux locaux, reçoivent les 
porcs pour débuter l'élevage. 
 
 
Pisciculture à Ngene Ngene 
 
Cette station piscicole date du 

temps colonial.. Les étangs 
étaient envahis par la végétation. 
Dans les années 80 la station avait 
été remise en fonction mais en 
1990 les travaux étaient à nou-
veau arrêtés. Actuellement les tra-
vaux d'infrastructure sont prati-
quement terminés. Différents 

tout au manque d'expérience. De-
puis les choses vont mieux. Pour 
le moment nous avons 500 lapins. 
Les animaux se trouvent dans des 
cages de bambou. 
Beaucoup de familles fabriquent 
des clapiers en bambou pour la-
pins. Ils reçoivent les lapins pour 
débuter un élevage. 
 
 
L'élevage de porcs 
Cet élevage se fait à la Faculté où 
nous avons une centaine de bêtes. 
Un deuxième élevage se trouve 
près des étangs piscicoles de 
Ngene Ngene. Là on montre aux 
villageois comment élever en en-
clos, afin de pouvoir récupérer le 
fumier. Le fumier est répandu sur 
les champs, mais sert aussi pour 
engraisser les étangs. Un autre 
élevage est situé à Masako et sur 
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étangs ont été approfondis et l'as-
siette en a été aménagée. Les 
étangs doivent pouvoir être com-
plètement asséchés afin de les sté-
riliser au soleil. Des travaux de 
maçonnerie ont été effectués aux 
différents canaux pour les rendre 
fonctionnels. Un grand canal a été 
creusé pour dévier la rivière. Ceci 
est nécessaire pour protéger les 
digues et pour éviter la perte de 
poissons et de nourriture lors de 
fortes pluies. Tous les étangs sont 
maintenant sous eaux. 
Le Clarias ou poisson-chat consti-
tue un mets très apprécié dans les 
habitudes alimentaires des popu-
lations congolaises. Un problème: 
le poisson-chat ne se reproduit 
pas en captivité. Le Tilapia se re-
produit très tôt, souvent en des-
sous du poids commercialisable... 
Depuis quelque temps une solu-

tion a été trouvée à ces deux pro-
blèmes. Chez le Tilapia, le re-
cours à l'inversion hormonale du 
sexe pour avoir des populations 
monosexes mâles et surtout la po-
lyploïdisation pour obtenir des 
triploïdes stériles semblent don-
ner de bons résultats. Chez le Cla-
rias on peut stimuler la reproduc-
tion par de simples méthodes hor-
monales en laboratoire. Les 
étangs sont empoissonnés à 80 % 
avec des alevins de Clarias et de 
Tilapia. Les étangs sont vidés pé-
riodiquement. 
 
 
Protection de l'île Mbiye 
 
Situé un peu en amont de la ville, 
l'île Mbiye a 17 km de long. On y 
trouve encore une forêt équato-
riale vierge, que nous voulons 
sauvegarder. Nous avons l'appui 
des autorités de la ville. La Fa-
culté des Sciences maintenant est 
responsable de ce terrain. 
Des layons autour et dans la ré-
serve naturelle ont été réalisés de 
sorte qu’une surveillance adé-
quate est possible. Les layons cir-
culaires mesurent 16 km, ils sont 
coupés par les layons transver-
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champs. On y a déjà récolté 540 
kg d'haricots. Durant 4 années 
nous avons planté des bananiers 
sélectionnés. Ceux-ci produisent 
chaque année plus de 3300 kg de 
bananes. 

Ici aussi les paysans sont 
associés dans l'élevage de 
porcs qui se fait également 
en enclos afin de pouvoir 
employer le fumier et pour 
empêcher que les animaux 
remuent les champs. 
 
Cette île est une démonstra-

tion d'un projet de développement 
rural avec la sauvegarde de la na-
ture. 
 
 
L’école primaire et le village de 
Batiamaduka 
 
Située à 15 km sur l’axe routier 
Kisangani-Buta, l’école primaire 
Batiamaduka constitue une école 
rurale de la ville de Kisangani. Le 
but poursuivi dans cette institu-
tion d’enseignement primaire est 
la formation et la sensibilisation 
de la communauté scolaire à 
connaître leur environnement : 
l’éducation par un exemple. 

saux (9 km)et longitudinaux (6 
km). La surveillance est assurée 
par une patrouille de quatre gar-
des forestiers. 1000 plantules 
d’arbres fruitiers ont été plantées 
le long des layons circulaires, el-

les forment une zone tampon. 
Les méthodes agroforestières sont 
appliquées dans les champs des 
villages de l'île. Nous voulons 
montrer aux habitants que la 
nourriture peut être garantie sans 
devoir couper la forêt. 
Près du village de Batiabetua, 
nous avons aménagé, ensemble 
avec les habitants cinq champs de 
plantes vivrières entre des haies 
de légumineuses. Une pépinière 
de 1200 plantules y a été cons-
truite; 600 arbres, dont 400 arbres 
fruitiers et 200 arbres pour le bois 
de chauffage ont déjà été plantés. 
Près du village de Puku nous 
avons également aménagé 4 ha de 
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que même le sol pauvre peut faci-
lement se reconstituer, moyennant 
un travail d’amendement: com-
postage des matières organiques, 
le fumier, les ordures ménagères. 
Le champ scolaire est clôturé en 
bambou pour éviter les effets de 
la divagation des bêtes dans le 
village, des porcs et des chèvres. 
Par ailleurs, il a été question de 
démontrer à la population-cible, 
qu’il est possible de rapprocher le 
champ à proximité du village, 
contrairement à l’esprit de nom-
breux paysans qui érigent leurs 
champs loin d’habitation et sou-
vent en pleine forêt, d’où défores-
tation continue néfaste. 
Ce champ scolaire est géré par un 
comité scolaire constitué d’éco-
liers, maîtres, directeur d’école et 
de chef de collectivité. Le béné-

Un mois après la rentrée scolaire, 
le nombre d’écoliers présents et 
réguliers avoisinait 100. Dès la 
rentrée 2003 – 2004, des fournitu-
res scolaires, constitués essentiel-
lement de cahiers, stylos à bille, 
craies, frottoirs et d’ardoisine 
pour rafraîchir le tableau noir, ont 
été données à l’école. Une se-
maine après ce geste, l’effectif 
d’écoliers réguliers a été porté à 
environ 400, l’école est ainsi re-
devenue vivante. 
Nous avons mis sur pieds avec 
la participation effective des 
écoliers un champ-modèle 
d’un hectare. Cette exploita-
tion agricole est implantée di-
rectement à proximité de l’é-
cole, sur terrain vague à sol 
pauvre en éléments fertilisants. 
Par cette action, nous vou-
drions montrer aux écoliers 
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Les enfants du village peuvent en-
fin aller à l'école. Ici aussi nous 
avons un champ démonstratif et 
une porcherie. Les parents des 

élèves y sont concernés, tout 
comme à Batiamaduka. A travers 
cette école nous pouvons associer 
les parents d'une façon plus inten-
sive. A Masako aussi nous avons 
une personne qui s'est engagé à la 
pisciculture et un groupe de villa-
geois a été constitué qui dirige les 
travaux. 
L'école de Masako a une suite po-
sitive: des adultes, surtout des 
femmes et non seulement les jeu-
nes, ont demandé de pouvoir ap-
prendre à lire et à écrire. On les 
donne maintenant un enseigne-
ment. Cette demande nous est par-
venue à partir d'eux-mêmes. Cet 
enseignement aide au développe-

fice issu de cette exploitation 
agricole soutient les activités 
d’apprentissage au sein de l’é-
cole. 
Les écoliers, les maîtres, le direc-
teur, le Chef de Collectivité et les 
membres de la Faculté travaillent 
ensemble pour produire à l’école 
et développer de cette manière 
l’esprit écologique, c’est-à-dire la 
gestion rationnelle des ressources 
de notre environnement. 
Tout le village profite de cet ap-
pui. Par ailleurs, vu le bon fonc-
tionnement de cette école, la Coo-
pération au développement belge 
a entamé la construction d'un nou-
veau bâtiment. 
 
 
L'école primaire et le village de 
Masako 
 
Situé à 15 km sur l'ancienne route 
de Kisangani à Buta, se trouve 
Masako, un village près d'une ré-
serve forestière où les académi-
ciens de la Faculté des Sciences 
travaillent depuis des années. 
Nous y avons construit une école 
primaire grâce à l'appui financier 
de M. Pierre Godfroid et de la 
Coopération Technique Belge. 
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ploitation rationnelle et durable. 
La Faculté des Sciences montre 
un exemple de développement ba-
sé sur l’exploitation rationnelle de 
la terre. 
 

ment du village. 
 
 
Vulgarisation 
 
A côté de toutes ses activités nous 
travaillons aussi avec quelques 
personnes privées en les aidant à 
démarrer une entreprise. Nous 
mentionnons ici: les étangs pisci-
coles de M.Dechaux au milieu de 
la ville et les plantations et étangs 
de M.Djasia à la rive gauche. 
 
Nous voulons mentionner égale-
ment que le projet assure le travail 
à plus d'une centaine de travail-
leurs. Ceci est important dans une 
ville comme Kisangani où il y a 
peu d'emploi. Ces travailleurs ont 
chacun un ménage. Ceci veut dire 
que le projet à côté de toutes ces 
activités est responsable pour le 
bien-être de plus de 100 familles. 
 
 
Quel est notre but à atteindre?  
 
Assurer une alimentation équili-
brée aux habitants. Leur santé ain-
si que leur bien- être pourra s’a-
méliorer.  
Conserver la forêt grâce à une ex-
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DIEPENBEEK  
 

Lundi le 30 novembre et 
lundi le 7 décembre 2009 

nous vous présentons nos projets à  
l'Université de Hasselt à Diepenbeek. 

 
Nous avons notre stand sur l'Agora  de 10 à 17 h. 

Nous vous informons sur nos projets en nous y vendons nos cartes de 
vœux et de l'artisanat Congolais. 
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Pour ceux qui en veulent savoir plus! 
 
Vous qui lisez régulièrement notre Boyoma, vous voulez peut-être suivre 
mieux les nouvelles sur le Congo. 
Il y a plusieurs sites internet qui sont fort intéressant: 

Congoforum 
http://www.congoforum.be/fr/ 

Monuc: l’Onu en R.D..Congo 
http://www.monuc.org/RSS/monuc_rss_Fr.xml monuc 

Radio Okapi 
http://www.radiookapi.net/ 

Syfia Grands Lacs 
http://www.syfia-grands-lacs.info/ 
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nos projets à Kisangani sont appuyés par 

VOUS TOUS 

LOTUS BAKERIES sa 

LEYSEN HUMANITAS 

R.C. Asse 
R.C. Borgloon 
R.C. Genk-Staelen 
R.C. Genk 
R.C. Lanaken-Maasland 
R.C. Maaseik 
R.C. Maasland-Lanklaar 
R.C. Siegen Schloss 

P. GODFROID 

Lions Club Hasselt 


